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ÉPREUVES COMMUNES DE CONTRÔLE CONTINU 

 
CLASSE : Première 

E3C : ☐ E3C1 ☒ E3C2 ☐ E3C3 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

ENSEIGNEMENT : « Humanités, Littérature et Philosophie » 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 heures 

Axes de programme : Les représentations du monde. 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☐Oui  ☒ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

☒ La rédaction de la copie doit se faire sur deux feuilles séparées : une pour sa 
partie « Philosophie », une autre pour sa partie « Littérature ».  

Nombre total de pages : 2 

 
Dans cet extrait de Émile, Rousseau expose et défend l’utilité des voyages 

 
Je tiens pour maxime incontestable que quiconque n’a vu qu’un peuple, au 

lieu de connaître les hommes ne connaît que les gens avec lesquels il a vécu. Voici 
donc encore une autre manière de poser la même question des voyages. Suffit-il 
qu’un homme bien élevé ne connaisse que ses compatriotes, ou s’il lui importe de 
connaître les hommes en général ? Il ne reste plus ici ni dispute ni doute. Voyez 
combien la solution d’une question difficile dépend quelquefois de la manière de la 
poser ! 

Mais, pour étudier les hommes, faut-il parcourir la terre entière ? Faut-il aller au 
Japon observer les Européens ? Pour connaître l’espèce, faut-il connaître tous les 
individus ? Non, il y a des hommes qui se ressemblent si fort que ce n’est pas la 
peine de les étudier séparément. Qui a vu dix Français les a vus tous ; quoiqu’on 
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n’en puisse pas dire autant des Anglais et de quelques autres peuples, il est pourtant 
certain que chaque nation a son caractère propre et spécifique, qui se tire par 
induction1, non de l’observation d’un seul de ses membres, mais de plusieurs. Celui 
qui a comparé dix peuples connaît les hommes, comme celui qui a vu dix Français 
connaît les Français. 

Il ne suffit pas pour s’instruire de courir les pays. Il faut savoir voyager. Pour 
observer il faut avoir des yeux, et les tourner vers l’objet qu’on veut connaître. Il y a 
beaucoup de gens que les voyages instruisent encore moins que les livres ; parce 
qu’ils ignorent l’art de penser, que dans la lecture leur esprit est au moins guidé par 
l’auteur, et que dans leurs voyages ils ne savent rien voir d’eux-mêmes. D’autres ne 
s’instruisent point parce qu’ils ne veulent pas s’instruire. Leur objet est si différent 
que celui-là ne les frappe guère ; c’est grand hasard si l’on voit exactement ce qu’on 
ne se soucie point de regarder. 

 
Rousseau, Émile ou de l’Éducation (1762). 

 

Question d’interprétation philosophique :  

D’après Rousseau, à quelles conditions le voyage est-il source de savoir ?  

 

Question de réflexion littéraire :  

Un récit de voyage doit-il être objectif pour être intéressant ?    

 

Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 
lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant 
l’année.  
 

                                            
1 Induction : raisonnement qui consiste à déduire un principe général à partir d’observations. 

G1SHLEH03013G1SHLEH03013

www.freemaths . f rw w w . f r e e m a t h s . f r


